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OUS ceux <|ui suivent avec attention le mouvement 

social catholique connaissent, au inoiim de umii, le* 
semaines sociales. Cette institution française, qui 

remonte déjà à 19(14, a pour luit île permettre aux catholiques, 
homnvs d'études ou d'notion, qui s’intérewent aux problème* 
sociaux lie Iheure présent* de list examiner en commun, huit 
jours durant, sous la direction île professeurs ex|N-rimentés 
ou de praticiens rompus au MiccanÎMUc des organisations éco­
nomique*.

Chaque année, depuis 1,904, jusqu'à 1914, la sim ai tu sociale 
* France a réuni dan* l’une d»*s grandi» ville» de oe pays 
l'élite intellectuelle îles catholiques français, auxquels si- sont 
toujours joints quekpiwi-uns de leurs amis des autres nations. 
En 1914, la Xle session, qui devait se tenir à Besançon, ne put 
avoir lieu, à eaus«- de la guerre. 1919 a vu la reprit*- dos assem­
blées interrompues. C’est dans Metz délivrée que se sont 
rencontrés, au noinlm- «le plus de 800, lw semainiers de 
France. On aurait pu craindre que la mort, en h-s décimant, 
les fît moins nombreux à eet émouvant rendez-vous. Il n’en 

| fut -ien. De nouveaux venus, conquis à l'action sociale par les 
grandes leçons des récents événements, sont accourus prendre 
les places laissées vides par leurs devanciers «unités au champ 

I il honneur.
Les circonstances ne ]>ouvuicnt manquer de donner à celte 

I première semaine sociale d'après-guerre un cachet particu- 
I lier. Les habitués des précédentes sessions, venus de toutes It-s 
I régions de la France, s’v sont retrouvés avec bonheur. Ix-s 
I catholiques messins les ont accueillis avec une joie indicible. 
11 n sentiment de large et légitime satisfaction, a-t-on écrit, 
I s'épanouissait sur les visages. Chacun pensait qu’il foulait li- 
I hn-ment le pava'- de Metz, la cité fidèle, toute frémissante en- 
| rorc de son retour à la mère-patrie.


